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Maman,  
je suis devenue  
une grenouille



Il n’y a pas de grenouille  

qui ne trouve son crapaud.

Proverbe français d’origine inconnue



Chapitre 1

Le bisou



Je m’apprête à faire quelque 
chose de bizarre. De TRRRÈS 
bizarre !

Au son de la cloche, je reste 
sagement assise à ma place 
pendant que les élèves se 
précipitent vers la cour de 
récréation.

Je lance un coup d’œil à Frogo, 
qui me fixe derrière le mur vitré 
de son vivarium. Frogo, c’est 
notre grenouille bien-aimée. 
Notre mascotte. On le considère 

presque comme le 25e élève de 
la classe !

— Ma belle Ophélie, pourquoi 
tu ne te lèves pas ? Quelqu’un a 
mis de la colle sur ta chaise ? me 
taquine mon enseignante.
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— Est-ce que je peux rester ici 
pendant la récré ? Je continuerais 
de lire ma bande dessinée. S’il 
vous plaîîît, madame Zaraaaa…

— Tu es sage comme une image, 
aussi sage que les images de ta 
bédé, alors oui, je suis bien prête 
à faire une exception pour toi, 
dit-elle avec un sourire plein de 
gentillesse.

En effet, je suis une élève 
modèle qui n’a jamais eu 
de comportements bizarres 

ou inappropriés… jusqu’à 
aujourd’hui. Hi ! hi !

Madame Zara quitte le local en 
me souhaitant une bonne lecture. 

— Je reviens dans quelques 
minutes, me prévient-elle.

Dès qu’elle franchit la porte, je 
m’approche de la grenouille 
qu’elle a invitée dans notre classe 
il y a deux mois, au début du 
printemps.

10 11



Sur la paroi du vivarium, c’est 
écrit : Prière de ne pas nourrir 
notre ami Frogo.

Je ne veux pas le nourrir. Je veux 
l’embrasser !

Eh oui ! Je suis persuadée que 
Frogo est en réalité un prince 
charmant à qui une vilaine 
sorcière a jeté un sort. Avec un 
nom comme Ophélie Leconte, je 
ne pouvais pas faire autrement 
qu’aimer les contes de fées !

Je suis prête à parier toutes 
mes économies (je n’en ai 
presque pas) que Frogo n’est pas 
une grenouille ordinaire. Il suit 
les cours de madame Zara avec 
attention, l’air plus intéressé que 
la majorité des élèves. Parfois, 
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il tape dans la vitre avec sa patte, 
comme s’il souhaitait me parler.

Si je veux délivrer le prince 
charmant de son maléfice, je 
n’ai pas le choix, je dois donner 
un bisou à notre mascotte 
bien-aimée.

Mais il est hors de question que 
j’embrasse un batracien – aussi 
mignon soit-il – devant mes 
camarades de classe. Je ne veux 
pas passer pour une grosse 
nouille qui aime les grenouilles. 
Comme ma mère, qui fait 

une fixation sur ces animaux et 
qui possède une vaste collection 
de bibelots à leur effigie.

Allez, je dois me dépêcher avant 
le retour de madame Zara.

Si je ne le fais pas, je sens que je 
vais le regretter toute ma vie. On 
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n’a pas tous les jours la chance de 
rencontrer son prince charmant. 
Je suis naïve et follement 
romantique, je sais !

Le vivarium de mon petit ami ne 
possède pas de toit. Je prends 
donc délicatement Frogo dans 
ma main. Il me regarde avec de 
plus grands yeux que d’habitude, 
comme s’il me suppliait de 
le libérer de son sortilège.

Le moment de vérité est enfin 
arrivé. Moi qui n’ai jamais 
embrassé un garçon, je m’apprête 

à poser ma bouche sur 
une créature à la peau verte.

J’approche la gentille grenouille 
de mon visage. Lorsque mes 
lèvres frôlent ses grosses babines 
visqueuses, BZZZUUIIT ! je reçois 
une énorme décharge électrique, 
comme si la foudre venait de 
s’abattre sur ma tête.

Pendant un moment, je suis 
éblouie par une lumière vive. Je 
ne distingue plus rien. Puis, mes 
jambes faiblissent, flageolent et 
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flanchent. Bang ! Je m’effondre 
au sol.

Nom d’un ouaouaron, que vient-il 
de se passer ?

Chapitre 2

Nouvelle peau
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J’ai l’impression d’avoir perdu 
connaissance, mais ce n’est pas 
le cas. Je ne suis pas tombée. 
J’ai rétréci !

La preuve : la classe est immense. 
Je me croirais dans un stade !

Mais ce n’est pas ça, le pire. 
Le pire, c’est que le baiser m’a 
transformée en… GRENOUILLE !

Et la grenouille en un monsieur 
100 fois plus grand que moi !

Ah là là ! Ça m’apprendra à croire 
aux contes de fées !

Le géant se penche pour me 
ramasser. Sa main devient 
un ascenseur qui m’élève jusqu’à 
son visage.
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Ce colosse, c’est Frogo ! Et 
laisse-moi te dire qu’il n’a 
rien d’un prince charmant. Il 
ressemble à la version humaine 
d’un crapaud !

À mon grand soulagement, il 
n’est pas tout nu. Heureusement, 
sinon j’aurais fait des cauchemars 
jusqu’à la fin de mes jours ! Il 
porte sans doute les vêtements 
qu’il avait sur le dos quand on l’a 
transformé.

Ravi d’être enfin délivré, Frogo 
prononce ces mots que je 
n’oublierai jamais :

— Bonne chance ! Tu en auras 
besoin !

C’est tout ? Il ne peut quand 
même pas me laisser dans cet 
état, pas après ce que je viens de 
faire pour lui !

Sans le plus petit merci, il me 
dépose dans le vivarium, puis 
il prend la fuite, me laissant 
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prisonnière entre quatre murs 
de verre.

Et moi qui pensais qu’on avait une 
connexion spéciale, tous les deux !

J’inspecte les lieux, incapable de 
croire qu’il s’agit de ma nouvelle 
maison.

En libérant Frogo du maléfice 
qui le condamnait à être 
une grenouille, j’en suis devenue 
une, nom d’une rainette !

Mais qu’est-ce qui m’a pris 
d’embrasser une grenouille aussi ?
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J’observe mon nouveau corps. 
Ma peau est verte et luisante, 
pareille à celle d’un extraterrestre. 
Du moins, de l’idée que je m’en 
fais. L’eau de mon jacuzzi (qui est 
en réalité un bol de margarine) 
me renvoie mon reflet : pas 
de doute, je suis bel et bien 
une grenouille.

Par curiosité, j’effectue quelques 
bonds. Avec un minimum 
d’effort, j’atteins une hauteur 
impressionnante, qui équivaut à 
plusieurs fois ma taille.

C’est alors que je reçois la visite 
d’une mouche, qui virevolte 
gaiement au-dessus de ma tête. 
On pourrait croire qu’elle me 
nargue avec ses bzzzz, comme 
si elle me disait : « Dommage que 
tu n’aies pas des ailes comme 
les miennes. Tu pourrais t’évader 
de ta prison en un tour de patte ! 

Ha ! ha ! »
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Ce qui se passe ensuite est 
horrible, digne de mes pires 
cauchemars. Je sors ma langue 
interminable et j’attrape l’insecte 
en plein vol. Schlac !

En une fraction de seconde, 
la mouche a disparu… 
dans ma bouche ! C’est 
RÉ-PU-GNANT ! Je ne 

peux pas croire que je 
viens d’avaler une mouche. 

(Tiens, ça me fait penser à un 
ami du voisin de ma cousine qui 
affirme avoir été transformé en 
mouche après en avoir avalé une.)

Sur cette note dégoûtante à 
souhait, la cloche sonne la fin 
de la récréation. Petit à petit, 
les élèves reviennent dans 
la classe. Afin d’attirer leur 
attention, je saute aux quatre 
coins de mon habitacle, comme 
une grenouille hystérique et 
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